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2 
REQVESTE DE LA FRANCE, 
+ d'fôn fouuerain Roy, pour-dr tiberré de fon 
.Aduocat Alludee,à la mort er furreétion du 
* bon Laxare,amy de noffre Seipneur. | 


MY) À Sainte penitente Magdelene 
M8 non feulement obligee au Lazare, 
% à caufe qu'ileftoit fon frere, mais 
7 quil eftoit amy- de noftre Sei- 
NAN gneur. en receuant des graces , & 
mrwswe#tque À fon exemple & par fes prie- 
res & de {a fœur Marthe, elle recognoifloitauoir 
receu infpiration & charité enuers noftre Sei- 
gneur, voyant ledit Lazare, fon frere touché de 
maladie &iugé rendre à la mort: encores-hon- 
teufe nes’adrefle directementà noftre Seigneur, 
mais àfes Apofñtres Princes de noftre foy, pour 
_ luy faire {çanoir cette maladie,le fupplier qu'il de- 
fcende À luy &l’empefche de mourir. Noftre Sei- 
gneur,remettant à {e manifefter qu'il auoit pou-- 
uoir non feulement deguarir vn malade, mais fai- 
re. ‘“uiure vn homme mort,retarde & arriue voi- 
re  ‘atreiounts apres fa fepulcure,affez toft neant- 
mens :. cor receu le falut de la bouche de cefte 


| ee es iugement de fx foy, fi eufliez efté icy 


are voltreamy.nefuft mort, mais ie {çay 

pron MvOUs EIF defuié de voftre pere incli- 
Je assagele prouiloirement luy dit, con frere 
résuseutee Sc pour la contenter entierement va 
aus mens ” elle nbh énédrd ateréé de foy luy 
pose Les m auuailés odeurs qu'vn corps de qua- 
Pgo be terre pouuoit rendre, fans croite 
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qu'ilauoït autant de pouuoir de luy faireren- 
dre de bonnes odeurs comme de Île faire reui- 
ure. À quoy noftre Seigneur ne s’arreftant fait 
ouurir le tombeau, & miraculeufement reui- 
urelé Lazare : de laquelle furreétion il luy naift 
. vne grande creance lotiange & contentement à 
toute l’aflemblee parens & amys dudit Lazare. 
“ OrSouuerain Roy fivous auiez recogneu en 
voftre France les dueils,les pleurs (ou du moins 
là quinziefme partie partie: car auffieft-ce le 
taux du Roy au denier quinze) de ce qu'elle 
paty,foit à caufe du deteftable parricide deHen- 
ry le Grand,que dépuis par tant d'oécurrences, 
& par l’arreft de Monfeigneur le Prince, & par 
la force faiéte quafi à tous Mefleigneurs vos 
Princes, Ducs & autres officiers, de s’efloignér 
d'aupres de voftre Majefté, pour les mauuaifés 
 impreflions & oppreflions de leurs parties for- 
melles qui fe remdoientleurs iuges abufants de 
voftre authorité enfermec foubsle feel de leurs 
perfuañons vulpines & leouines, fur le chef def. 
quels vous auez puis peu fait rayonner le Solcil 
de voftre Juftice, elle ne fuft à prefent aux ter 
mes de plaintes. 

Refte(Srre){voftre pauure Ftance à pre- 
fent pour la releuer,la tirer de telles obfcuritez 
qu'vnrayon de voftre Soleil foit tiré des oim- 
Pres aufquelles ils ont procuré qu'il fuft mis, 
pourauec la lueur qu'il receura de vous faire le 
refte de cesefpoillesnuages. : 

_ Srre voftre pauure France vous fupplie ne 
prendreen mauuaife rs fa requefte pour fon 
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fe,car s’il patit iniuftemenr à fon fubiect & de- 


meure de vous requerir fa liberté, c’eft vn fang fi 
facré duquel le Cielelt tant jalouxque voitre 


pauure peuple ne doubte qu'ilnes’en irrite, .& 
en faire pleuuoir telles vengeïces &atelle heu- 


.re (comme fesfecrets fantincogneus ) quilne 
s'en apperceura que trôp tard, jointe lobligatié 
-qu'ilaacquife fur luy lors que touseftant dans 


les enchantements de celuy, qui a efté touché 
par voftre iuftice, il a beaucoup de fois crié à 


tous comme à foniuge,ne l'auez fceu’oüir, tant 
ui luy reftoit ce femble À dreffer {es vœux an. 
Ciel, n’euft efté l’entremife d’iceluy voftre pro: . 


cheMonfeigneurle Prince comme plus fauory 
de vous qui l'ayant embraflé fe rendit porteur 


-de fes plainctes à vos beneuoles oreilles pour 
.empefcher fa totalle ruine manacee par tant 
d’opprefions, fi bien que l'encre ne peut empef- 
.cher qu'il n'obtintde voftre bienueillancele re- 


mede propoié, & plus fingulier,vne conuocatiô | 
d'eftats pour reigler cinq principaux poinéts. 
5 LS L À 
Que Meflieurs du Clergé ne fuffét taxés, pour 
chacun cloché que à vingt fois de decimes,afñn 
que le reuernu confommé en gros decimes & 


_frais, fuit employé à executer l’intétion desfon- 
.dateurs fans la violler, le at s’il y en auoit 


employé à l'entretenement des pauures , erudi- 
tion de la ieunefle aux lettres & arts comme fe- 
minaires de la republique, &à la defcharge des 
tailles. | RU 
Que la venalité des offices ceflait. 


Que aux gouuernemens & charges faft pre- 


_ feree lanobleffe Françoife , comme celle quile 
plus fouuent prodigue& fon bié & fon fangils 
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S A 
manutention del'Effat. 54 40000, 
: Que l'effrené nombre d'officiers à gages & 
foule du peuple futleué. 4 
Qué les dacesimpofees fur le vin,bled, fel,be” 
_ ail & autres marchandifes fuflentoftees, & le 
-trafhc permis fans aucune chofe payer comme 
ileftoitanciennemeét,;afin de faire ceffer lesam- 
bitions que lefdites daces y portent. ; 
Que les tailles fuflent remiles en lancientaux 
_ du taux du bon Roy $.Louys, fauf toutesfois en 
cas quebefoin fuit;affembler le peuple,comme 
anciennement, pour accorder ce quiferoitre- 
monftré & neceflaire, a ' 
Et pour degager l'eftat des charges aufquelles 
ileftimpliqué, nonobftant tant deleuces, fui- 
fent efleus & nonimez hommes capables &c de 
probité efprouuec, par deuant lefquels ceux qui 
auront manié &geré les finances & coffres du 
Roy puis vingtans, feront tenus compter & fai- 
re voir l'employ.Lesgrands appennages & dits 
- donnez aux enfans qui ont repudié les fuccciiôs 
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de leurs parents & donateurs ; deciarez affettez 
aux comptes&e contreuenants, les rendre pour 
acquit des reftats aulquels ils-fe trouueroient 
tenus en plufieufsautres articies tendantsà re- 
formation d'vn fi grand defordte. 
:, À prefentquel'Ancre qui furchargeoit la ne 
qui n'en auoit befoing , au contraire nuifoit & 
-caufoit des vagues eft hors, Dieu atout reconci- | 
lié; Toutes chofes font par voftre {acrée & infu- 
fe du Ciel lémence pardonnées ,toutreuny & 
! attaché d'affection à voftre feruice. 
 Refte la voix de voftre peupleappellée voix 
.de Dieu{SirE)quitend a la deliurance & re- 
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Suit 6 | 
mife de fon Aduocat jmbu & preparé de fes 
pleurs & merite de fa caufe , contre ceux qui le 
veulent engloutir &rauir fon bien faubs voftre 
authorité, qui craignent que la verité & les lar- 
recins qui fe font en vos finances ne parroiflent, 
ce rayon de voftre Soleilny penetre, quecefi 
pretieux fang ne foit refpeété commeil merite, 
ne fe rende entremetteur devous & voftre pau- 
ure peuple, qui vous eft donné de Dieu pour en 
ver, vous fournir tout, & faire tout ce qui luy 
eft mandé devous, jacoit quen’entendiez quil 
foit ainfi foulé aux pieds comme autant creatu- 
re de Dieu que ceux qui vous veulent le faire 
ictter à defefpoir, ja efploré & forcé à fe donner 
Juy-mefme des imprecations. Imprecations 
-dangereufes, que fi elles paflent deuant vos fa- 
crées oreilles eftouppées par flateries , elles 
pourront monter à leur Createur. | 
S1RE,que voftre tant digne manteau ne feruc 
de couuerture à tels pernicieux actes, fi vous 
voulez cognoiftre le mal qui fe fait,les extorfiôs 
qui fe commettent fur voftre pauure peuple, ef- 
coutez-le,ne luy laiflez ferrer la gorge, comme 
on le defire,de peur que ne Poyez en fes iuftes 
plaintes,ouil fera contraint luy-mefme pluftoit 
que tant languir,prier que tout à coup on le pa- 
racheue,on luy lafche la maflue für la tefte, “ 
Quoy ! vn fi petitnombre qui ruine aura-il 
pouuoir de tout faire perdre le réfte qui eflaye 
‘de vous enrichir & contenter. | 
= Croira-il toufours quefes mefchancetez fur- 
paflentles biens,prieres & clameurs d'vn fi 1%d 
nombre que le refte devos fubies. : | 
Croira-il toufiours tenir vos fainêtes aureilles 


> 


UOLTNT 


ER PEUT d 
LEFT" 


D + 


Eftouppees:Neiuge-il point que quoyqu'iltar- 
de vous aurezmemoire commeà l'inféit du de- 
ceftable parricide de Henry le Graud, Monfei- 
gneur de Neuersnanty de commandement fur 
_vne figroffe armee de tant de finances & muni- 
tions deguerre, humblement vous vint trouuer 
&c tout reprefenter,contre les tentations, & ad- 
uis qui luy furent faits & donnez. | 
Tous Mefleigneursvos Princes fuiuant l’in- 
tention de leurs peres quiont fidelement feruy 
vos predeccfleurs applaudirentvoftre courône- 
ment, &c ont faict ce qui leur a efté poffible pour 
maintenir voftre eftat, fans efpargne de fps 
biens &propresperfonnes,contribuerent à vo- 
{tre faincbe & defireealiäncede mariage, côme 
il vous pleut, foubs laquelle vous auez recogneu 
_ qu'il fordifloit d’eftranges & dangereufes me- 
nees,n'euft eftéleureppofition &le remedeque 
paueziadionftéi ds mir > lo 2 iiec 
Groira-il que vous n'aurez memoire du tra- 
uailrque Monfeigneur de Neuers {e donna à 
laccomimodementfaità Loudundesleuees fai< 
… tes pours’oppoleraux défcins, tant ouuerts de 
celuy quine lesafcewtaire,ny cefler de pourfui- 
utes fibien qu'il enaefté cerralé par voftreiue 
Miedas Lupin die sur Lan 210 v + | 
_ Croiratil que:Dieuneface.bien cognoiftre 
qi quand ila donné l'heur à Mefleigneurs vos 
- Princes d’eftreles plus proches de vous ;il des # 
_ dauantage obligez & rédus comptables de vous 
en leurs corps &biens;.& fait naiftre l’occafion 
ces derniersiours,pourvous en faire voir l'effay 
en laquelle ils n’ôt feintà côf6mer de leurs bië 
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fouffrir de grandes pertes, & hazarder leurs pro 
pres perfonnes,pour vous mainténir côtre ceux 
qui cuidoient rauir voftre Eftat couuerts de vo- 
itre manteau, pout authorifer leurs mefchans 
defleings & fuppofitions de crime de leze Ma: 
iefté , pour leur donner apprehenfion:& crainte 
Qui n'ont peu. dicter en leur genereux cou? 
FADES, PARRPAE | 7 ROBES 
Ne croira-il pas que Dieu vous a infpiré de 
voir & penetrer leurs cœurs vrayement Fran: 
çois,entourez de vos fleurs de Lis & d'affeétiony 
bataillant contre ceux qui vouloient enleuervo: 
ftre Couronne par leursemmiellemens, nonob- 
flanc lefquels & tous oftacles qu’ils vous euffent 
appo fez, vous'auez, dif-je, miraculeufement pe: 
hétré dans leurs cœurs. FU ET DE 
Vous auez aufli miraculeufement penetté dans 
Fes cœurs de ceux qui vous trompoien tparleurs 
perfuafons, & boucheraux chefs defquels vous 
auiez adiouftévn bon fréir: 27 °1} 411010) 
*Croira-il pas que vous aurez memoire comme 
À l’inftant dudit parricide ilcommença à courir 
füt Voftre pauure peuple &ruiner cé que Dieu 
vousadonné,/ce que vous 'aymez, quand cene . 
feroit qu'à caufe du donniateur, & que fi prom- 
ptement vous ne l’auez vifité, puis qu'il a pleuà 
Dieu qu'à préfnt vous teñezle gouuernäil de 
cette nauiré que vous votidrez véoir ce dontel, 
R'eft charoée © fi tout y eftaflenré& chacun y 
fait fol déni 0 213158 s9 do sc rnaneb 
— Dieupermit que le Lazareifon amy mour ufe 
s'affeurant qu'il toit pouuoir-de le faire re- 
Uiyrr va LOT Siuistio neue 
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He Sir 
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j En 


SIRE, vous auez permis tant dinconue- 
ER, te ; FAN 
hients paflez, ayant les mains liees, vous affeu- 
tant de voftre pouuoir vn iour maintenant que 


vous l'auez de leuer les miferes de voftre pau- 


ure peuple, que vous en auézle pouuoir : Fai- 


étes lé donc, fi ne le faiétes,, il eft à Dieu, qui 
vous en a donné l'vfufrui&, s'en eft referuc la 
difpofirion au fonds , coînme vous fçauez tres- 
bien lé tenir enfiefde luy,& qu'il en eftleSei- 
gneur dominant. os ie 
Sire,vous ne voulez eftre comme vn juge, 
qui pour faire tort à vnpauure defnieroit au- 
dienceafon Aduocat qui fçauroit fes fectets, 
les particularirez & rufes de fa partie feroit em. 
prifonner voire perdre ledit A duocat. : 
Voftre pauure peuple, Sir £ ,n’aiamaispeu 
trouuér perfonne qui fceut lesrufes & mefchä- 


 cetez de ceux qui Paffligent cogrieuft tant les 


mileres où il eft & euft plus d'affe&i6 a en faire 
remonftrances à voftre clemence que Monfei- 
gneur le Prince. Mais fesennemis , les voftres 
imefmes , de voftre eftar, & de voltre pauure 
peuple l'ont empefché defiräs continuera s’€. 
fichit & leruiner, afin que la richeffe foit pour 
eux, la pauureré pour vous. Vous ferez le Roy 


_de ces riches tant qu'ils pourront prendre, puis 


feront comme d'autres, s’en irons en pays e- 
ftrange où ils fo nttranfporter vos finances, né 
feréz plüs Roy de tels riches, mais des pauures 


© qu'ils auront defpouillez. 


 Aufli certe Royauté fur euxne vous profite: 
carils not prendré, fans vous fecourir 


fauniez affaire, finon d'vn refton fur vne pifto« 


B 


je de gage. Er voftre pauure peuple fait ce que 
voulez, fe met fous le preffoirluy mefme pour 
vous recognoifflant bié qu'il vousa efté donné 


par le Ciel &cefpere à prefent qu'eftes ablolu 
qu'en ferez eftat., à caufe qu'il eft don du Ciel, 


qu'il vouseft recommandé parles exemples & 
traitements de feu Henry le Grañhd a qui Dieu 


l'auoit fait iuftement efcheoir auec tant deha= 


zards de fa perfonne ronobftant routes oppo= 
fitions & trauerfes, & qui vous l'a laiffé calme 


en ayant chafle le feu & le fang qu'il ÿ auoit | 


trouuez. ; Guns 
ardez vous, $1RrE ,de prodigüer ce fi beau 
joyau & don de Dieu, faictes en eftat a caufe de 


la qualité du donateur, à caufe que ce don fe 


difp ofea toùt ce qui luy eft commandé de vous 
à caufe du merite de fon obeyflance, ilfçaitaf= 
{cz & peut comme la Magdeleinedire que fi 
ñhonobftant fes offences caufe de fes maux Diet 
vous eurinfpiré de pluroft prendre vous inefme 
fon gouuernemeut &adminiftration , comme 
ayez fait il n'euft tout paty,, il n’euft tant foffert 
mais il fcait que vousauez le pouuoirde le re- 


fufcirer,le releuer comme aez commencé paf 


e moyen des odeurs de vos fleürs delys &ciufti- 
ce qui auoir caufé tremeur aux autres, lefquels 


a prefent s’eflayent dauantage & rant qu'il leu 
eft pofible que ne penetriez aux affaires , ne | 
vovez ou n'enteñdiez la caufe du mal, afin 


qu’il perdre ce grand nombre de creatures que 


= 


Dieu vous a donneés autant faictesà fa fem- 


blance & a luy audi cheres qu'eux comme fra 


de 


x 


cheptces d'vn mefme prix de fon precieux 
_ fang,. : 
. Lefquels recosnoiffant bien que voftre pau- 
 ure peuple n’a perfonne qui foir tant imbu des 
memoires de facaule queMonfeigneurle Prin- 
ce, &queperfonne, à caufe defa qualite , ne 
doibtafon preiudice entreprendre vous les-di- 
re queluy, quand ily auroirquelqu'vn qui les . 
feauroit , que non, craignant que ne les receu- 
fiez deluycraignantla trame de l’ordiflure qu'il 
auoit obtenue de vous , la conuocation des Ef- 
tarsafhn dereformer lescinq principaux poiuts 
fufdits 8 qu'vn iour à certe faifon efperee & 
defiree parvoitre pauure peuple, vous rendriez 
ablolu.& parfon organe les plainétes vien- 
dioienta vous. | 
Le moyen pour l'empefcher ne leur a manque 
& à voftre infceu abufant de voftre authoriré 
nonfeulementle firentmettreenl'arreft ,mais 
depüis l'ont publié mortafn d'eftouffer l'elpe- 
rance de voftre pauure peuple , ne fe fouciant 
s'iln'eftorr Roy ny Prince & le defirant mefme 
comme ils ont fair cognoïiftre par leursdelfeins 
tant defcouuertes & a prefent recognoiflant 
qu'il a eftéconferué, vous voudroient imputer 
la peur qu'ils ont de fa liberté, vous voudroient 
faire croire qu'il pourroit fe reflentir de cet ar- 
reft, qu'vn homme feul vous doit faire tremeur 
difans commela Magdeleine, qu'il y auoitja 
quatre iours que fon frere eftoit au tombeauil 
endroit de mauuaifes odeurs : qu'il y a quatre 
 foistrois mois quileften l'arreft il put, fe faut 
bien garder d’ouurir le rombeau de la Bañtille il 
ue B il 


é Y2 * He 
tendra dé mauuaifes odeurs, ilrendra quelques | 
eHects de vengeance. 4 Lau 
_ Âu contraire comme le Lazare au lieu de. 
rendre de mauuaifesodeurs refufcita confirmé 
entierement en la foy, & en confirma beau- 
coup; Ainf Monfeigneur le Prince renaiftra & 
viura à voftre feruice, confirmé comme plus 
obligé de luy auoir donné la liberté que ne luy 


aviez oftee, 

Noftre Scigneur ne s’arreftant aux propoft 
tions de mauvaifes odeurs affeuré de fon pou- 
voir, fit ouurir le tombeau. Nevousarreftez 
{ Sire } aux paroles detels fes ennemis mais 
cheminez hardimeura certe liberté, affeuré de 
voftre puiffance, de fon amè,écde l'obligation : 
que acquerez encores, luy donnantla liberté 
qui luy auoit éfté oftee, parautre, fous voftre 
auétorité, & fait cognoiftre que cet arreft ne 
Vousagreoir, par les colloques & vifires ordi- 
naires de long temps, efpérance defon eflar- 
giflement à voftre pauure peuple ; qu'il fupplie 
enuers voftre clemence & bonté Royalle & 
naturelle, a quoyilne voudroitauoit fongces'il 
n'y recognoifloir voftre contenrement & fon 
foulagement, & par voftre diuine prouidence 
éadiugé de voftre fain&Confeil fçachantaflez 
qu'il eft l'enclume fur laquelle toutes chofes: 
doiuenteftrebariués. Pare Df 

N'auez vous pas (dire ) l'exemple de monfei- 
gneur le Coted Auuergnequi à aufli receu de 
vousle bien de liberté , que ne luyauiez oftee, 
quivauoir plus de temps eftre detenu deuoit 
donc rendre plus de mauuaifes odeurs des ref. 
fen timens, | | | | 


ue fi ces flatteurs l'aymoient autant qu ‘ils 
le redoubtent, s'il euft voulu fe ioindre a leur 
caballe, forligner de fon debuoir & ne l'euf 
fentrecogneu ide voltre fans, il n'euft efté mis 
encet arreft, il en fuft hors, dote prefcheroient 
qu'il fuftà craindre en fortant uandilauroit 
de la vengeance , il fçait affez que cetteen- 
treprile ne fut de voftré aduis, que Dieu ne vous 
auoit encoresinfpiré de prendre vous mefme le 
gouuernement de voftre Royaume ;mais que 
eux qui ifomentoient F véurpation dervoitre au- 
thorité,le firent faire , & comme les loups pour 
plus élan rauir Vos troupeaux fe font ruez 
premierement fur le chien fidelle fentinelle s’af 
feurant que, l ayant oftéle Berger ne peur eftre 
par tout.’ 

Etaprefentils s ‘éfiyent VOUS emporter par 
leurs fuañons à craindre vnhomme feul, celuy 
quife fenttrop heureux d’eftre voftre parent , & 
auquel comme tel & devoftre fang ya plus d’ af 
feurance queen tantde flareurs quand ils vous 
aymeroient, cat l'obligation d'amitié & de fang 
eit beaucoup plus forte que la feule d'amitié par 
infinis exemples mefmes de parens ennemis 
qui aux occurences ont quitte leursamis pour. 
leurs parens. Si ces flateurs gaignoient , ils 
feroient qu’au lieu que celuy eft vn bon- hèue 
don du Ciel d'eftre voftre parent , en lotier Dieu 
& receuoir du contentement, ilenreceuroit du 
_ defplaifr,&mettroit vne defice perpetuelleen- 
tre les fainétes parentelles &alliances. À 

Ils crient que deuez craindre vn homme feul, 
dous qui eftes fi puiffant que Dieu vousa faié 

Bi 


| 4 
. #ymé& hanorédetous Mefleigneuts vos Prin 
ces, Ducs, Pairs, & officiers & de coute voltre 
France, & redouté de vos voifins, n'ayez de 
peur {pecialement où il n’y a du fubiect, car 
cen'eft voftre naturel qui eftes & donnez libe- 
ralement lieu aux cœurs qui n'experimentent 
la peur, & plus mal font ceux quila vous pre- 
chent. an Ù 
.: Puis voftre pauure peuple craira & pourra. 
direcomme la Magdelenef Si re) fi vous fuisiez 
pluftoit arriué ainfi que Dicunousenaàpre- 
fentdonnéla grace; nous n'eufsions tant Paty. 
vous nous eufsiez ouy.par noftre Aduocat , Pon 
ne nous l'euft ofté, l'on ne luy euft clos la bou 
che, vous nous aymez trop pour prendre opi- 
nion de defnier nous ouyr,nous after le porteur, 
de naspleurs, & diminuer voftre propre fans, 
noftre manutention, shaties Sonore : 
- Quand vous aurez ouy veftre pauuré peu- 
ple én fa fupplication il ne fera plus acculé de: 
lexecrable peché d’ingratitude par mes Sei-' 
gneursyosautres Prinsces: Ducs 8 Pairs d'a- 
uoir à fa requifitionafsifté fon aduocat.ile Ciel 
meline n'en: murmürera fon aduocat ne s’en. 
plaindra de voir abandonnè-par celuy qu'il a- 
uoit foubs voftrepermifion , & comme votre | 
aymé cher peuple embralfér, pour le faire ouy£ 
devousfon fouuerain feule caufe quefes enne- 
mvysluyoncrprocure cet Arreft. 510 
Pent eftre(Sire ) attendez vous fivoftre peu-. 
pleaurale reflentiment & aymera ceux qui lu: 
fontbien, aymeta voftre fang,doncques com 
mail a caufé cer Arreftquefes prierescaufenc 


f 


AE EE (3) | pat 
la liberté enuers voftreclemence , & vous ver 
rez changér ces pleurs en louanges , comme à 
la furrection du Lafare vous naïftre telle cre- 
ance de force , courage & de bonnaireté 
que route la terre dauantage vous en redoubs 
tera & benira & le Ciel vous applaudira. 
Mais {Sire )il ya telle apprehenfion que les 
plaintes de voftre pauure peuple vienhenta 
vos facreesaureilles que huls Imprimeurs n'en 
ofent mettre fur la prefle, nul les ofe porter n'y 
prefenter : Ne les reietrez{ Sire) telles qu'elles 
vous pourroient arriler, quoY que mal polices 
&t diétees , comme par vn peuple trilte, affligé 
& defpouillé de partie dé fes fens pat la fpolia- 
tion de {es biens. Mefmes quand les plaintes 
. feroient defqui fees pour eflayer de paruenir 4 
leur but , a voftre prefence excufez ceuxqui en 
efcriront fous quelque fubieét que ce foir & 
quelques termes qu'ils y adiouftent , outrez 
peut eftre de pafsion de vous voir tranquile: 
Sans vous arrefter a ce qu'il font cognoiftre 
defiter que les refufñez & qu’elles montentau 
Ciel , au feigneur dominant ,afin qu'il en arri- 
ue quelque malheur poûf s'entretenir dans les 
troubles, mais pour l'empefcher Sire efcoutez 
votre pauure peuple comme auez commäcé 
ileft temps, vous mettrez voftre Eftar en feu 
reté & voftre Franceen tel repos qu'elle aura 
Hberréde continuera prier Dieù tout puiffant 
qu'il vous en coferue & aux voltresa iamaisle 
jufte gouüerfail tant qu'elle foitreprefenteeau 
érandiugement deuant foncreateur par vous 
êc les voftres. Ainfi foit-il, aie 


5 té 
Enfeignement decette Allnfiom 
Le pauure Autheur ignorant ayant ren- 
contré vn fien amy de fon ancienne cognoif- 
fance , qui acaufe qu’il eftoit veftu de foye fur 
_foyeencore que fes mains fentiflent toufours 
la poix vouloit faire le mefcognu : informa de 
luy les principaux points de cette allufion qui 
qui luy fit refponce que a prefentil eftoit efleu 
& cenftitué en plufieurs beaux offices feigneur 
d’icy, Seigneur dela, & s'il n’auoit deslertres 
ilauoit des tilrres &que quandil fetoitordon- 
né que chacun femeflaft du meftier qu'il fçau- 
roit bien faireil n'yauoir efleu ny autre officier 
en Fräce qui rhabillaft mieux des fouliers que 
luy & luy fur replique par l’autheur que ouil 
yauoit beaucoup detiltre, il n'yauoit tantde. 
lertres 'nelaifa de dire pourtant que noftre 
Seigneur eftoit la Majefté diuine. | 
Le Royla Maiefté humaine. 
La Magdeleine pecherefle pænitente, 
. Lepeuple pecheurpenitents 
L2 Magdeleine honteufe e’addreffe aux Apo- 
fire fauoris de Dieu pour le prier. | 


Le peuple s'addreffe a Monfeisneur le Prince 
fon proche & fanorit pour eftre ouy. | 
Pendant le retard de noftre Seigneur Le Lazare 
meurt, sy | | 


Pendant que le Roy n'vfe de fon authorite, 

le peuple pâtit, Monfeigneur le Prince em- 

pulonné,' ci. | | %: 

Le Lazare amv de noftre Seigneur... . 

Mofeigneur le Prince dufang &fauoryduRov: 

* La mort duLazare caufe douleuraMagdeleine. 
“ | Lem- 


ta7 
F empifonnement. de Monféigneut le pt 
douleur au peuple. 
Noltre Seisueur n arriue qu aprés | de mort da 
Lazare. Nec 
Le Roy. n ‘entre en fé ee qu rires pe cr - 
prifonnement de Monfeigneur! le Prince. | 
La furrectionu du Lazare eft élperee : a Parrince 
de noftre Seigneur. À 
Laliberté de Monfeigiieutle PRE ef elperéé 
_. du Royenctrant éh fa paince. Ç 
 Noftre Seigneur DEnTRet quele Lazare relul 
CA or | 
Le Roy donné éfperance par les colloques 8e 
vilites dela: iberre de Monleigseur lé Prince, 
Tel AZATÉ eft de quatre ioufs au tombeau, 
Monfeigh ñcur le Prinec quatre fois tofs mois 
enl Aitet. 4 
| Le roinbéau. Lis 
La Paltille. 
N: oltre Seigneur ne “rainiles mattiifes sde, 
propolees NU NTRE ns 
Le Lazare eflantfont ay & ayant a pou- 
uoirde | ë <hahger… À Han 
LeRovne craincles RH beRre propolez de 
Monfeign: eur le. RHAG eo me de lon amy, &c 
ayant pouvoir de les di iper. 
Le Lazare n'arendu. de MAUTAES odeurs Are 
ce que Dieu le. fie retire eftaie, tout Ére 
Mopléigueur] le Prince ne reñdra, de. reflençis 
iNents, parce que. le. Roy luy donnera Ê “T luÿ 
plait la liberté fous fa puflanée. | à ( 
La furrection du Lazare la fendu lus affeuré 
enla Foy de noftré Séigheur éormie ayant ex< 
perimencé fa coute puillance. 


RS 


LA 
ka liberte de M onfcioneur le Princele rendra, 
plus ob Hoë & alfeurc au Roy, : cothme fa ténane 
se au clemence. M 
a furredion du Lazare RE jove à ‘Magdes 
léne,a {es parens,amis & à] affemblec. 
£a hbercé dé, Monleigneur le Prince donnera 
ioye au peup le: à “hi 
Del a furrection du £ 2 Azare Soltre Scighieur à at 
quit orande creancede fa + puifla ñce &cemence 
De Tes de Monfeigneur le Prince, naiftrd 
au Roy.grande créance de là Dire & de fe 
cl emen CC: À 
La furredion dur. aAzate ailte les Juifs êénne: 
mis de holtre Scigneur., ce 
La liberté de Monieigheur ké Prince atrifféra 


me Soi 


les Cbemis de " Malte, * 
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Et dir oncre ce r habileur fétatiérphol af " | 


auoit acquis fes offices & feigneuries par à afo et, : 
Enceil neftoit queltion teceuoir des gages 43 


diuers offres 8 & coucher vne partie deux fois ét 


fene de de pence; il e Failloir addreftér à ‘ceuk 
ui aueienr acquis leurs offices & féigneuriés 
patleteres & merites ; : Pour en tire datiinrages 
Erleyenant à enquerir defdits pôinéts dé cuite 
al lufon, ;efoit ligne. que (A their eftoit” ape 
pfentif vin apprentif éxcufabl e puis qu'ilférez 
cognoiflojc que la crainte rs l'apprehenfoit 
qu die grue mala € çe f Saint. & Sacré Oinge 
de Dieu &e le 2e Îe qu'il ilanoita [a Érace, ‘Tauoïée 
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